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M. LE CHANOINE LEON PRATTE

La mémoire de M. le chanoine Léon Pratte, ancien supérieur 
du Séminaire de Saint-Hyacinthe et éducateur de grand mérite, 
dont la vie s’est passée dans l'ombre, a droit à une place marquée 
dans l'histoire du diocèse de Saint-Boniface et même dans celle 
des trois autres, qui en sont issus depuis vingt ans. Il a été. 
pendant l’épiscopat de Mgr Langevin, un discret et fidèle pour­
voyeur de vocations sacerdotales pour ces diocèses. Nombreux 
sont encore dans leur clergé les prêtres venus, sous son inspira- 
tion et sa direction, du Séminaire qui fut “l’Alma Mater” de 
Mgr Taché.

Nous considérons comme un devoir de gratitude de signa­
ler la brochure publiée à sa mémoire, au cours de l'année, par 
M. l’abbé Raoul Martin, prêtre du même Séminaire, avec une 
élogieuse préface, témoignage du supérieur actuel. C’est une 
esquisse de la figure aimée et vénérée du bon chanoine et du 
prêtre selon le coeur de Dieu. Hommage de piété filiale, elle 
contribuera à garder vivant le souvenir de celui qui a consacré 
sa vie entière à l’éducation de la jeunesse et à la direction des 
vocations.

Né à Saint-Charles-sur-Richelieu le 28 mars 1864, il fit ses 
études au Séminaire de Saint-Hyacinthe et fut ordonné prêtre 
par Mgr Moreau le 16 septembre 1888. Professeur de 1888 à 
1893 et de 1906 à 1910, directeur des élèves de 1893 à 1906 et 
de 1910 à 1920, il fut supérieur de 1920 jusqu’à sa mort. En 
1918 le camail de chanoine titulaire de la cathédrale de Saint- 
Hyacinthe récompensa ses services et ses vertus. Il mourut le 
29 décembre 1930. pendant les vacances de Noël, et fut inhumé 
le 3 janvier 1931 dans la crypte du Séminaire.*-

FEU M. L’ABBE PIERRE-SAUL GENDRON
Ancien curé de La Salle

Retiré au Séminaire de Saint-Hyacinthe — auquel il était 
agrégé depuis 1878 — M. l'abbé Pierre-Saül Gendron, ancien 
curé de La Salle, nous écrivait le 1er septembre dernier, en ac­
cusant réception de l'avis de décès d’un confrère : “Mon tour ar­
rive. Mes soixante-dix-neuf ans s’achèvent. Depuis sept mois 
je ne puis plus dire la messe ni réciter mon bréviaire. Je me 
prépare de mon mieux à la mort. Je me recommande à vos priè- 
res et à celles de mes bons amis de Saint-Boniface et du Mani- 
toba.”

Le tour du digne vieillard, qui a ainsi gardé jusqu’à la fin le 
souvenir de ses amis manitobains, est arrivé le 11 novembre. Dé-
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